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Les policiers municipaux ont-ils ©:
droit de cumuier un double emplo

Plusieurs de nos policiers
municipaux, dans le but d'a-
méliorer leur sort, ont pris le
parti de cumuler un double
emploi. La diminution des
heures de service a rendu pos-
sible ce dédoublement. On en
voit qui travaillent, après leur
quart, comme  débardeurs,
chauffeurs de taxi, menuisiers
et que sais-je encore.

Le conseil de ville vient
d'être saisi de ce problème du
double emploi chez nos poli-
ciers, Il paraît que la même
chose existe ailleurs et que
partout l'on en déplore les in-
convénients.

Les membres du corps de
police ont-ils le droit de cumu-
ler un double emploi, tout
comme le font, par exemple
certains employés
quila semaine de quarante
heures laisse d’abondants loi-
sirs qu'ils s'efforcent, par cent
besognes, à rendre rémunéra-
teurs? Nous croyons qu'en
principe, ce droit de cumul ne
saurait être dénié à nos poli-
ciers, si par ailleurs cette pra-
tique ne nuit en rien à l’exer-
cice de leur fonction principe-
le, Mais l'on voit facilement
que dans la pratique, le mé-
tier de policier, de par ses exi-
gences, devient presque in-
compatible avec la plupart des
emplois surnuméraires que
voudrait s'offrir le policier en
vue d'augmenter ses revenus.

d'usine à-

 

TROIS-RIVIERES, VENDREDI, 23 AVRIL1954

 

Dans la structure de l’ad-
ministration municipale, l'a-
gent de police n'est pas un
fonctionnaire ordinaire, en ce
sens que, gardien de l'ordre
public, avec une mission bien
définie, il ne cesse jamais
complètement d'être en de-
voir, même après ses heures
régulières de travail. Il est un
personnage dont la conduite et
l’activité doivent être irré-
prochables. En vertu de son
caractère bien spécial, il est
des commerces et des promis-
cuités qui doivent lui être
évités si l’on veut qu'il reste
digne en tout de la haute mis-
sion qu’on lui 6 confiée. C'est
pourquoi, selon nous, même si
le droit théorique au double
emploi existe pour le policier
comme pour tout travailleur,
on doit s'en écarter dans la
pratique pour sauvegarder la
notion de liberté et d'indépen-
dance qui s'attache au carac-
tère d'un gardien de l’ordre
public.

Dans les circonstances, en
rue du bien général, nous ne
pouvons que conseiller à nos
idiles de prohiber la pratique
du double emploi au sein de la
force policière. Si le salaire de
l'agent est insuffisant, il vaut
mieux l‘augmenter, plutôt que
de permettre un état de cho-
ies qui, à la longue, transfor-
mera nos postes de police en
-alles de repos. Autre aspect
‘u’il ne faut pas négliger.
 

la Ligue amorce la lutte

 

Depuis que M. Abbott, au mé-
Pris de toute justice, a refusé l’en-
tère déductibilité de l'impôt pro-Vincial, l'opinion québécoise’ n’a
tessé de s’émouvoir devant de
tels procédés. Les protestations
arrivent de tous les milieux. Com-
me le conflit qui nous oppose pré-Sentement aux centralisateurs fé-déraux transcende ‘la politique
Partisane,il est naturel de voir des
gens de tous les partis s’unir pourà défense d'un principe, d’un
Principe si important qu'il sup-porte à lui seul toute la structure
politique de la Confédération. Si

principe d'autonomie fiscale
pour les provinces devait dispa-
ire, nous aboutirions tras vitenit Canada à un gouvernement
maire, tout-puissant, capable detiveler tous les particularismes etImposer à toutes les provincesUne démocratie de sa façon.-
Uébec, nous avons des raisonsParticulières de craindre l'avéne-
at de ce ,Super-gouvernement,
= Nos institutions, notre cultureànotre foi, enfin tout ce qui cons-e notre patrimoine historiquerouverait directement ‘menacé.
que dnpleur et la gravité de labies on expliquent pourquôi desou naux de toutes les tendances,lien observateurs de tous les mi-dhx et les organismes les pluste TS unissent leurs efforts poursementà la tentative d’assujetis-
les viemadd dont nous sommes

ous py co

tre jouraaYons en page 2de no-
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 ‘manifeste.que-vient

d'émettre la Ligue d'Action Na-
tionale en marge de la question.
C'est un document capital qui ré-
sume admirablement bien les rai-
sons qui poussent le Québec à
s'opposer. La Ligue d'Action Na-
tionale est bien connue, mais
nous croyons cependant utile,
pour en souligner l'impartialité
politique, de transcrire ci-dessous
la liste de ses directeurs : MM.
Trançois-Albert Angers, prési-
dent; André Laurendeau, vice-
président; Jean-Marc Léger, se-
crétaire; Paul-Emile Gingras, tré-
sorier; M. le chanoine Lionel
‘Groulx; R. P. J.-P. Archambault,
S.J.; Mgr Olivier Maurault, P.S.S.;
Anatole Vanier, Arthur Lauren-
eau, René Chaloult, Gérard Fi-
‘ion, L.-Athanase Fréchette, Jean
Drapeau, Guy Frégault, Jacques

Perreault, Dominique Beaudin,
Clovis-Emile Couture, Jean Des-
champs, R. P. Richard Arès, S.J.,
Wheeler Dupont, André Dagenais,
Alphonse Lapointe, Luc Mercier,

Pierre Lefebvre, Gaétan Legault,
Roland Parenteau.

‘Il semble que la Ligue d'Action

Nationale soit appelée a jouer un

rôle déterminant dans le règle-

ment de cet épineux problème.

Nousconseillons à. nos lecteurs de

lire attentivement le manifeste de

la Ligue, I] leur fournira d’excel-
lents arguments contre ceux —
y en aura toujours — qui placent
des préoccupations.partisanes au-
‘dessus d'ünintérét'national supé-
rieur.»

| devenus urgents.
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NOUS AURONS UN

REFERENDUM

 

 

D'après une loi votée à la der-

nière législature, les municipalités

peuvent emprunter pour les tra-

vaux publics sans passer par le

peuple si, à une assemblée légale

préalablement tenue, au moins six

contribuables qualifiés ne vien-

nent pas exiger des autorités mu-
nicipales la tenue d'un referen-

dum.

Comme Von sait, Trois-Riviéres

veut effectuer cette année des tra-

vaux publics pour près d’un mil-

lion, Or un groupe d’au moins six

contribuables ont usé là-dessus du

droit que leur confère la nouvelle

loi. Ils ont réclamé la consultation

populaire. Nous aurons donc, les

25 et 26 mal prochain, un refe-

rendum pour savoir si les payeurs

de taxe endossent la politique fi-

nancière du consell en marge des

travaux publics.

Le geste posé par ces six con-

tribuables coûtera plusieurs mil-

liers de dollars à la municipalité

en plus de retarder d’un mois l’ex-

écution éventuelle de ces travaux.

Malgré tout, il semble que ce re-

ferendum garde toute son utilité,

puisqu'il permettra à l'ensemble

des contribuables de se prononcer

selon le moyen le plus démocrati-

que qui soit. Avec les années les

travaux dont il est question sont

Il semble que

les propriétaires comprendront la

nécessité de les entreprendre au

plus tôt.”

QUI PAIE L'IMPOT?

La gauche, en général, depuis

les communistes jusqu'aux socia-

listes en passant par la brave

CCF, trouvera probablement un

=ujet de joie au fait que 52% de

l'impôt sur le revenu est versé

par les contribuables gagnant $5,-

000 et plus.

On ne voudra guère s’arrêter à

penser que le fisc, ainsi distribué,

pénalise l’esprit d'initlative qui est

à la base de la bonne économie du

Canada, décourage le moblle de

l'entreprise qui nous donne le

Progrès, Infirme le mouvement du

Capital dont l’industrie canadlen- |

ne a un besoin Impérieux.

Nos lois ouvrières récompensent

par du salaire et demi l'artisan

pour son effort supplémentaire.

Mais, avec l'échelle ccoissante

pour l'impôt sur fe revenu, on

procède à l'inverse puisqu'on pu-

nit l'effort additionnel, complé-

mentaire. Le système actuel péna-

lise celui qui gagne en proportion

il| directe de son rendement. Ainsi,

la tendance est à tuer la vision,

l'initiative somnolente dont par-

lait le bon Horace.
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la region

L'usage de la télévision se
répand à une allure rapide
dans Trois-Rivières et la ré-
gion. Les appareils se multi-
plient en dépit des difficultés
techniques qui obligent à re-
courir à des longues et coûteu-
ses antennes qui ne parvien-
nent pus à capter une image
suffisamment nette et stable.

Ceux qui ont assisté à des
spectacles de télévision à
Montréal et qui les comparent
en qualité à ceux que nous ob-
tenons à Frois-Rivières et dans
les villes environnantes ne
peuvent que souhaiter pour le
‘plus tôt possible une améliora-
tion dans le domaine de la ré-
ception, en même temps que
la suppression des antennes
disgracieuses qui déparent lo
ligne des toits.

Une tour de relai, en atten-
dant l'aménagement d'un
soste émetteur local, améliu
reraît grandement le sort des

Autorisé comme matière de seconde classe
Mintstére des Poxtes, Ottawa.

 

La television laisse
ns toute

 

Une agglomération de 200,000habitants
meriterait un meilleur service.

 

milliers de nos téléspectateurs
dont le nombre va sans cesse
grandissant. Déià important,
le commerce des appareils de
télévision est appelé à attein-
dre de plus hauts sommets, le
jour où l'image télévisée s'ob-
tiendra à meilleur compte et
dans de meilleures conditions.

La télévision n’en est enco-
re qu'à ses débuts et nous
comprenons que les autorités
de Radio-Canada ont fort à
faire pour contenter tout le
monde à la fois. Mais il n’en
reste pas moins qu’on ne sau-
rait négliger plus longtemps
une région aussi industriali-
sée que la nôtre qui est l’une ‘
des meilleures clientes possi-
bles de cette nouvelle indus-
trie de la télévision. Les télé-
spectateurs de Trois-Rivières
et de toute la Mauricie vou-
draient avoir l'assurance qu’on
s’occupera d'améliorer leur
sort le plus tôt possible. 
 

Le chef actuel de la province
l’'hon. Maurice-L. Duplessis célè-
bre aujourd’hui ses soixante qua-
tre ans. 

La Mauricie rend
hommagea l'Hon.
Maurice Duplessis

 

premier ministre actuel entrera
aussi dans la petite histoire des
Trois-Rivières et de la Mauricie.
Il s’est identifié à la vie de ses
concitoyens et se rappelle toujours
avec fierté sa citoyenneté triflu-
vienne.
Député de Trois-Rivières depuis

1927, le premier ministre a eu sur
la vie de sa ville et de son comté
une influence profonde, une in-
fluence heureuse à bien des points
de vue. fM. Duplessis est trifluvien,
sans doute parce qu'il est né ici,
où son père, feu Nérée Duplessis,
fut maire, député et juge, sans
doute aussi parce qu’il a fait ses
études dans notre séminaire dio-
césain et qu’il a pratiqué ici du-

Ë|rant plusieurs années sa profes-
sion d'avocat. Or, il n’a jamais
cessé d’éprouver un faible pour ce
qui vient ou tient de son clocher

¢ natal. On peut avoir voté pour lui
ou contre lui, on peut le faire en-
core au gré de ses libertés démo-

%7 | cratiques, on peut trouver que la

L’historien impartial devra plus
tard réserver au député de Trois-
Rivières, un chapitre particulier
de l'histoire de la province ou du
pays. Pour des motifs qui sontun
peu moins d'ordre politique et un
peu plus d’ordre sentimental, le

  ; politique de son gouvernement est
la meilleure ou la pire, mais en un
jour de fête comme aujourd'hui,
on oublie ses préférences pour ex-

ÿ primer des voeux, pour exprimer
aussi sa reconnaissance:
Nous avons été fiers de voir un

des nôtres accéder au rang de
premier citoyen de la province.

| Cela n'a pas nui au nom des
‘Trois-Rivières, ni à ses institu- tions. .

(L’Action Catholique)
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Consciente de ta menace qui pèse sur le Québec

La Ligue d'Action Nationale donne
le signal de la resistance

aux sourdes menées des centralisateurs fédéraux

Les jeux sont faits
Les jeux sont maintenant faits.

Depuis la fin de la guerre et la

substitution du doucereux Abbott

au brutal Isley à la direction du

ministère fédéral des Finances,

Ottawa avait pu se dissimuler

derrière l’inaction du gouverne-

ment provincial et l'absence de

propositions concrètes de sa part

pour abuser la population du Qué-

bec sur des bonnes intentions.

Nous ne songeons à forcer au-

cune proyince, ni directement, ni

indirectement, à signer les enten-

tes fiscales disait M. Abbott en

1946. Et Monsieur Saint-Laurent

renchérissait sur les bonnes inten-

tions des autorités fédérales à l'é-

gard de l'autonomie des provinces.
Chacun était libre de choisir la

voie qu’il préférait : entente avec

le Fédéral ou libre perception de

ses impôts, sans crainte d'en souf-

frir préjudice !

Le dur langage du Fédéral
La récente décision du gouver-

nement de la Province de prélever

un impôt sur le revenu vient d'ar-

racher le masque. Nous voyons

maintenant que ces belles déclara-
tions étaient pur trompe-l'oeil.

Aux déclarations verbales sur

l'autonomie, Ottawa répondait par

d’autres déclarations verbales, non

moins sonores, non moins autono-

mistes. Devant l'autonomie de la
province en acte, le gouvernement

fédéral, avec M. Saint-Laurent en

tête, abandonne les principes de

liberté qu'il avait lui-même pro-

clamés. Il dit au contribuable de
la province de Québec:

gouvernement signe les ententes

ou alors paie le tribut de l’autono-

mie. Consent à m’abandonner tes

impôts, ou bien accepte de payer

deux fois le même impôt. Verse-

moi la part fédérale, même si tu

ne réclames rien en retour. Quant

à ce dont tu as besoin, paie une

deuxième fois à la province. Tant
pis peur toi si tu‘tiens à celle-ci

malgré notre décision de la faire

disparaître à toutes fins prati-
ques.”

L'effronterie de M. Abbott
C'est en somme presque tex-

tuellement, ce que M. Abbott vient

avec désinvolture de nous lancer
à la figure dans son dernier bud-

get, ignorant ainsi effrontément sa

déclaration au contraire de 1946.

 

Par là, la province de Québec est

placée, pour l’ensemble de la Con-

fédération, dans la même situation

odieuse que les minorités françai-

ses des autres provinces quant au

régime scolaire. Les contribuables

québécois paient leur part des

taxes au Fédéral, sans rien rece-

voir parce qu'ils rejettent le systé-

me comme inacceptable pour eux.

Ils contribuent donc aux subven-

tions versées aux autres provinces.

Mais quand vient le moment d'a-

limenter les services dont ils ont
besoin, éducatifs et sociaux en

l'occurrence, on leur répond :

“Aucune compensation n’est ad-

missible pour ce que vous ne nous

réclamez pas. Taxez-vous une

deuxième fois.”

Car toutes les arguties de M.

Abbott sur son refus de reconnai-

tre la priorité des provinces en

matière de taxation directe, sur le

danger que la province exproprie

le Fédéral de ses droits en aug-

mentant sans cesse ses impôts, sur

les besoiñs des provinces pauvres,

sur l'absence de démarches du

gouvernement provincial, etc, etc,

ne sont que déclarations malhon-

nêtes. La Chambre de Commerce

de Montréal avait répondu d’a-

vance à toutes ses objections d’u-

ine facon péremptoire. Elle avait

prouvé avant le discours du bud-

get que rien de tout cela n’était

en jeu. Le ministre des Finances

et le premier ministre Saint-Lau-

rent ont certainement pris con-

inaissance de ces déclarations. Ils

‘savaient, par suite leurs affirma-

 
‘lacieuses.

Un problème très simple
Le problème soulevé par la po-

litique provinciale est, en effet,

très simple. Le gouvernement de
la Province peut obtenir, sur une

simple signature, comportant na-

turellement l’abandon de l'autono-

mie provinciale en matière de

verception fiscale, un versement

de $122,000,000. Quel que soit l'u-

sage qu'il en fera, le Fédéral lui

‘ersera cette somme sans poser de

question . . . du moment qu’il cé-

lera ses droits. Au lieu d'accepter

nette solution humiliante, le gou-

‘ernement provincial décide de

rarder ses impôts et de prélever
‘Ui-même une somme inférieure

de plusieurs millions au montant 

LE BIEN PUBLIC

offert.
Il se retourne vers le gouver-

nement fédéral et lui dit, dans des

déclarations publiques : “Puisque

je suis libre de ne pas signer les

ententes fédérales provinciales, il

est normal, c'est même simple jus-

tice élémentaire, que vous soula-
giez les contribuables québécois

d'autant. Vous ne ferez ainsi que

remettre directement au contri-

buable ce que vous étiez de toute
! façon prêts à me verser, et même

! moins”.

Une question d'équité
et de justice

| Cela allait tellement de soi,

‘qu'aucune autre démarche du

! gouvernement provincial n’est né-
cessaire, même si on peut par ail-

leurs estimer la chose utile. Le

probléme n'en est pas un de rela-

tions gouvernementales, mais de

pure équité et de liberté fiscale

dans les relations directes du gou-

vernement fédéral avec le contri-

buable québécois. Puisque la li-

berté et l’autonomie des gouver-

nements provinciaux ont été af-

firmées, reconnues en parole par

les autorités fédérales, celles-ci

n'ont eu qu'à se louer d'avoir pu

profiter pendant huit ans des mil-

lions que le gouvernement provin-

cial n’a ni réclamés ni jugé à pro-

pos de prélever. Dès que celui-ci

- perçoit le montant en cause, la

justice veut que le gouvernement

fédéral se retire simplement et

sans fracas. L'attitude contraire

.prouve indiscutablement l’absen-

‘ce de toute sincérité dans les dé-

 

 
“Que ton ‘ tions apparaissent sciemment fal- clarations faites.

! Après tout, le gouvernement

fédéral dans son domaine, a la

charge des intéréts de la province

de Québec comme de ceux des au-

tres provinces. S'il est sincère, il

lui incombe de voir par lui-même,

indépendamment de toute autre

considération, à ce que les contri-

buables québécois ne soient pas

indument pénalisés par Jui, du fait

que leur gouvernement provincial

exerce son droit de percevoir les

impôts de son ressort. D'autant

plus que les autorités provinciales

n'ont même pas dépassé les limi-

{tes acceptées par le Fédéral lui-

même dans son régime de subven-

tions.

Le seul principe en jeu
Comme la nouvelle loi provin-

 
 

  

 

LA BIÈRE À LA

 

SAVEUR PARFAITE

 

ciale reste en deca de cette limite,

ni la question du droit de priorité

des provinces en matiére de taxa-
tion directe, ni le danger d’éxpul-

sion du Fédéral par des impôts

provinciaux trop élevés, ni les

besoins des provinces pauvres ne

sont directement en cause.
Ce n’est pas en vertu de la prio-

rité de la province que le contri-

buable québécois a tout d’abord

droit à la déduction totale de l’im-

pôt provincial actuel. Mais bien,

antérieurement, en vertu du prin-

cipe posé par M. Abbott lui-même

qu’aucune province ne doit être

contrainte, fût-ce indirectement,

donc par voies de pénalité, à si-

gner les ententes. Le seul principe

en jeu pour le moment est celui-

ci : “Une province qui n’a pas si-
gné les ententes doit, pour être

vraiment libre, avoir le droit de

percevoir ses impôts sur les reve-

nus et sur les successions sans

charge supplémentaire pour ses

contribuables jusqu’à concurren-

ce du montant de la subvention

fédérale.” .

Prétextes fallacieux

Monsieur Abbott devait le re-

connaitre pour étre conséquent a-

vec lui-méme et juste pour la pro-

vince de Québec. Il pouvait le re-

connaître sans mettre en jeu le

principe plus vaste d’une déduc-

tion générale des impôts provin-

ciaux en toutes circonstances. En
effet, à l'abri de cette règle, il au-  

rait pu s'opposer à toute déduc-
tion d’un impôt dont le rendement
serait supérieur au montant de la
subvention. Nous avions donc u
droit fondamental, élémentaire à
cette déduction, même si elle "ne
nous satisfait pas entièrement e;
si nous réclamons l’autre comme
solution générale à tout le problè.
me des relations fédérales-provin.
ciales.
Pas davantage ne se trouve en

jeu le sort des provinces dites
pauvres — s’il en reste vraiment
dans cette situation ni n’en
souffrent-elles quelque préjudice
que ce soit. En se rendant à la re.
quête à peu près unanime du Qué.
bec (à la seule exception près des
libéraux partisans), le gouverne.
ment fédéral subirait une perte
de revenu inférieure aux $122,-
000,000 qui sont perçus et restent
disponibles, dans le budget fédé.
ral, non pas pour les provinces
pauvres, mais pour une province
de Québec qui accepterait de se

mettre sous le joug.

La junte des ennemis
du Québec

La situation est donc claire. La

junte des fonctionnaires et des po-

liticiens anglo-saxons fédéraux ne

sera satisfaite que lorsqu'elle au-

ra forcé la province de Québec à

plier le genou devant sa supréma-
tie.

Élle ne sera satisfaite que quand
(Suite à la page ñ1
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L'aire totale de parquet est de 1,345 pieds carrés, tandis
est de 18,830 pieds. LaSociété Centrâle d'Hypothèques et

à un coût minimüm les épures' de cette maison—modale 522.
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"MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH—Ce nouveau modèle de
deux étages est remarquable surtout par l'éclairage naturel qu'on y 8
prévu. Lesfenêtres s'étendent sur toute la longueur du salon et de la
chambre principale qui font face à l’arrière pour plus d'intimité et pour
jouir dè la vue sur le jardin et sur | y

Bien que les dimensions extérieures de la maison ne soient que de 27
pieds sur 24 pieds, l’architecte BE. D. Ross de Toronto a donné l'impres
sion d’une plus grande spaciosité dans la
comptoir pour séparer le salon de là salle
un âtre en tuile et le groupe de fenêtres

a pelouse.

partie vivable en prévoyant un
manger. Le grand foyer avec

donnent une atmosphèregaie su

La cuisine bien aménagée est commodém ès del'entrée

principale, Une entrée latérale donne accès ent située pr
direct au sous-sol et à l'escalier

ue le cubagé
Ye Lo ement



La récolte du
bois à pate

 

Poursuivant son oeuvre d’édu-

cation auprès du public, pour l’in-
téresser à la forêt et à sa conser-

vation, l'Association canadienne
des pâtes et papiers vient de pu-

plier une autre brochure française,
qui s'intitule “La récolte du bois
à pâte”, ouvrage où sont exposées

les relations entre la forêt et l’in-

dustrie des pâtes et papiers au

Canada. Cette brochure de 67 pa-

ges, de format pratique, est illus-

trée par l'artiste canadien Albert
Cloutier.
On peut constater à la lecture

de ce livre, que l'industrie a fait
de grands pas vers une adminis-

tration plus sage de ses boisés et

qu’elle sait tirer profit mairnte-

nant des ressources forestières

tout en prenant soin d’en assurer
la pérennité.
A ce titre, il est intéressant de

noter dans cet opuscule “que l’in-

dustrie produit aujourd’hui, avec

une corde de bois, beaucoup plus
de pâte et de papier qu'elle n’en

tirait il y a à peine sept ou huit

ans. Elle voit de plus en plus à

faire un usage économique de ses
ressources de bois : l’écorce sert de

combustible, les rebuts de la fa-

brication de la pâte chimique ser-

vent à la fabrication de l'alcool,
de la térébenthine, de la levure,

ete.”
“Il existe une collaboration

étroite”, lit-on plus loin, “entre le

gouvernement fédéral, les gouver-

nements provinciaux et les com-

pagnies dans la lutte menée con-

tre les insectes qui ravagent nos

forêts. La plupart des compa-

gnies exploitent des boisés d'é-

chantillonnage où, de concert a-

vec les autorités fédérales et pro-

vinciales, elles tentent de déter-

miner les méthodes de coupe qui

combattent le mieux l’infestation

par les insectes.

On mène aussi des études ap-
profondies en vue de perfection-

ner les méthodes de repeuplement

des forêts.

Pour ce qui est de la récolte

même du bois, là aussi, tout.a été

soigneusement déterminé d’avan-

ce, à la suite de recherches pous-
sées. Dans le Québec, par exem-
ple, les compagnies font l'inven-
taire de leurs forêts tous les dix
ans. Sur cet inventaire, se fonde
un plan général d'aménagement
qui doit être soumis aux forestiers
provinciaux, qui apportent modi-
fications et suggestions.

Il est ainsi déterminé d’avance,
avant Mméme que ld: salson de la
récolte ne commence, le nombre
d’arbres a couper et la façon de
les couper.

C’est grâce à toutes ces expé-
riences et ces études, lit-on dans
cet ouvrage, que l'industrie des
pâtes et papiers a atteint les plus
hauts sommets au point de vue
administration; l'état d’esprit qui
anime aujourd’hui les dirigeants
de cette industrie permet d’espé-
rer des réalisations auxquelles on
ne pensait même pas il y a quel-
ques années.

On peut se procurer cet opus-
cule en s'adressant à : l'Associa-
tion canadienne des pâtes et’ pa-
piers, Edifice Sun Life, Montréal.-

 

L'exubérance printanière
des enfants

 

Le printemps est dans l'air.

C'est une expression que l’on en-

tend à toute heure du jour à cette

période-ci de l'année. Cela veut

dire que l'on se sent plus gal, on a

plus d'entrain, on voit la vie plus

belle. Il faut voir les enfants aus-

si. Le printemps les excite. Ce sont

les vacances de Pâques qui vien-

nent de se terminer et qui leur

font penser aux grandes vacances

dans deux mois. || ne faudrait pas,

cependant, que cette exubérance

printanière des enfants soit pour

eux une cause de malheur, souli-

ne la Ligue de Sécurité de la pro-

vince de Québec. Il fait bon de

jouer, il fait bon de courir, de

crier et de sauter, mais il ne fait

jamais bon d'oublier d’être pru-

dent. La Ligue s'adresse aujour-
d'hui aux parents et aux institu-

teurs et inatitutrices, leur de-

mandant de recommander plus

que jamais, aux enfants d'être

prudents dans la rue. Que la pru- dence prime sur l’exubérance.
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ALORS VOUS POUVEZ LIRE CETTE PAGE ... Chaque année plus de 250,000 hommes se rendent

dans nos forêts pour y couper la récolte de’ bois de pulpe et la déménager dans les 131 moulins à papier

du pays. Une grande partie’ est transformée en papier-journal, le matériel à la base des journaux. À ce

temps-ci, les billes à pulpe, empilées durant l'hiver sur les surfaces glacées des lacs, commencent leur

longue descente sur les lacs et rivières vers les fabriques pour être transformées en un produit quelcon-

que de mille différents autres produits. Des équipes d'hommes ‘‘surveilient” les eaux écumeuses du prin-
temps pour bien s'assurer que le moins possible de ces billes précieuses soient endommagées ou perdues.

. (Photo par Malak, Ottawa)
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Une bonne lecon
 

Il vient de se passer un drame terrible
chez mon ami Jean. Toute la famille y a
pris part d’une façon ou d’une autre, mais
en définitive, c’est le papa qui a gagné son
point comme il se doit.

Et oui, imaginez que mon ami s’est
avisé de prohiber à son fils l’usage de sa bi-
cyclette et cela pour lui faire la leçon. Les
petits frères et les petites soeurs ont inter-
cédé, la maman a demandé un peu de clé-
mence, mais Jean a prouvé encore une fois
qu’un père ne doit pas seulement assurer le
confort matériel de ses enfants mais aussi
leur enseigner ce qu’ils doivent savoir pour
réussir dans la vie.

Il y a quelques temps, le fils aîné de
Jean obtint que son père lui achète un vélo
afin de lui permettre de gagner quelque ar-
gent en livrant des journaux à domicile.
Devantle désir de son fils de travailler, Jean
ne put qu’accéder à sa demande et lui don-
na ainsi le moyen de se faire quelques dol-
lars qu’il pourrait par la suite employer à sa
guise pour ses menues dépenses.

L'usage de la bicyclette ne devait pas,
il est bien entendu, être limité aux besoins
du travail du garçonnet. On lui avait ac-
cordé le privilège de s’en servir pour aller à
l’école, jouer avec ses compagnons, etc.
Mais il n’en demeurait pas moins qu’il était
propriétaire d’une bicyclette parce qu’il en
avait besoin pour travailler.

Or, un jour, le petit abandonna son
emploi de camelot. Il avait bien des raisons
et de bonnes. Il lui fallait se lever trop à
bonne heure le matin pour étudier ses le-
cons et faire ses devoirs, car après la classe il

lui fallait livrer ses journaux. Au début,
plein d’enthousiasme, il faisait ses devoirs
d'école après le souper, mais cela voulait dire
qu’il ne lui restait plus de temps pour jouer.
Il avait donc pris l’habitude de jouer après
le souper et d’étudier le matin. S’il perdait
quelques dollars durement gagnés chaque
semaine, il y gagnait au change sa liberté
durant les meilleures heures de la journée
pour jouer avec ses copains, soit justement
les quelques heures après la classe.

Plus de travail, plus de bicyclette, dit
le père. Son usage en dehors du travail était
un privilège qu’il lui fallait gagner. En ne
voulant plus livrer des journaux, il perdait
ce privilège. Il y eut bien des larmes, mais
le père ne voulut rien entendre. Le petit
allégua que tous ses compagnons possédaient
un vélo et qu’il serait le seul de son groupe
à n’en plus avoir. “Les arrangements des
autres familles, cela les concerne”, dit Jean.

Petit Jean a appris ainsi que certains
avantages ne sont obtenus qu’aux prix de
certains sacrifices. Il a appris que les privi-
lèges peuvent être retirés aussi facilement
qu’ils sont accordés, même si avec le temps
on en vient à considérer ces privilèges com-
me des demi-droits.

Aujourd’hui, petit Jean a repris son
emploi de camelot et l’usage de sa bicyclette
et lorsque ses compagnons déplorent qu’il
ne puisse jouer avec eux, c’est en souriant
qu’il répond: “On a rien pour rien! Moi,
mes privilèges, je les gagne!”

Combien de gens dans la vie devraient
se faire enlever leur vélo. Ce serait la meil-
leure leçon que l’on pourrait leur donner.
 

Vers l'organisation
professionnelle

 

faction.
L'Assemblée Nationale, en vo-

|

tions
tant la conflance au gouvernement
de M. Laniel, l’a subordonné à un
effort rapide vers une réorganisa-
tion des entreprises économiques
assurant l’“intégration” du per-
sonnel à leur marche. Voilà des
mots nouveaux pour l'atmosphère
parlementaire, et qui réjouissent.

“es pionniers du catholicisme so-

zial en écoutent le son avec satis-

Aux grandes manifesta-
verbales

substituera-t-on enfin l'effort cal-

ne et continu vers une transfor-

mation sociale réelle? Que l’entre-

rise soit le lieu où la réforme so-

‘ale doit trouver son départ et la

réforme économique sa résultante,

es catholiques sociaux le disent

lepuis toujours. Ils ont été peu

‘entendus, hélas! Mais il n'est ja-

mais trop tard pour bien faire.

Assurer l'intégration du person-

nel dans l’entreprise, c'est faire

prédominer l’action sociale et l’ac-

tion professionnelle sur l'agitation

politique. C'est aussi, cela postule,

une organisation professionnelle,

Là sont les lieux où peut commen-

cer de disparaître la conduite pro-

létarienne. Nous savons trop dé-

sormais — une série d'articles le

spectaculaires

 montrera prochainement ici clai-
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mes dans une petite revue
condescendu jusqu'ici à faire du journalisme. . .

sognes sans lendemain. Il a
rité. D'ailleurs, il déborde

lerin (celui de France):
Je tartine des vers, je prépare un essai,

Il sait qu’il doit encore

fait le projet de remettre
d'oeuvres célèbres mais
les lire ou les relire, Il
d'excellents sujets:
rant,

Je rapporte, on peut m'en croire,
interlocuteur sans la moindre ironie. . .

ses projets. . .

tenir. Ils ont beau
ol d'un croc en jambe,
homme fera une entrée  littéraire. Sans doute est-il décidé à
inclus pour faire parler de lui,
suis déjà tout prêt à l’admirer:
une seule ligne de son oeuvre.

 

ENCORE DE L'AUDACE. . .

, J'ai rencontrétout à l'heure un jeune homme qui se destine
très sérieusementà la littérature. Il a déjà publié quelques poè-

au tirage confidentiel, mais il n’a pas
J'ai bien com-
de basses be-

raison puisqu'il écrit pour la posté-
> ! de projets. De projets extrêmementsérieux. Il ne pourrait même pas dire comme le doux Jean Pel-

pris qu'il ne voulait pas prostituer son talent en

J'ai le quart d'un roman à sécher dans l'armoire. . .
écrire une vingtaine de poèmes pour

compléter son premier “volume”. Il a sur le métier un drameen trois actes qui reprend le thème du “Cid” mais. .
Sans doute ne prétend-il point égaler Corneille, mais enfin, il
pense que sa pièce fera l'effet d'une bombe. D'ailleurs, il a

au goût du jour un certain nombre
qu'on admire de confiance sans jamais

2 y a paraît-il des auteurs qui ont gâché ||:
il suffit de reprendre ceux-ci en les amélio- |

les propos de mon jeune
1 € Au contraire, je crois

bien que je me suis pris d'un peu d'envie devant une aussi ma-
gnifique assurance. Voila, me semble-t-il, un garçon qui ne se
laissera pas rebuter par les difficiultés qui attendent le débutant
dans les Lettres. Si on lui refuse un poème, je suis sûr qu’il ti-
rera un comte ou un essai de sa poche;et si, par malheur, ceux-
ci ne conviennent pas encore; il sortira sa tragédie et parlera de

Je ne sais s'ils sont très nombreux commelui dans la géné-
ration montante. S'il en est ainsi, les aînés n'ont qu'à bien se

tenir fermement la rampe; viendra un jour
Îls se retrouveront par terre. Ce jeune
assez fracassante dans le Landerneau

| aller jusqu’au scandale
Au fond, je crois bien que je
je veux dire avant d’avoir lu

Pierre QUIROULE _ ||

,|rement — que les nationalisations

n'ont rien changé à la condition
rrolétarienne. L'organisation pro-

fessionnelle, la représentation

réelle des travailleurs dans l’en-
treprise, les systèmes d’organisa-

tion nuance Dubreuil-Batia, ou

ceux qui ont été évoqués dans no-

‘re récente enquête économique et

sociale peuvent, eux, y changer

quelque chose. Sommes-nous

vraiment à la veille d'y aller? De-
mandons aux parlementaires ca-

tholiques de ne pas manquer d'y
pousser,

19

J. de Fabrègues

(La France Catholique)
. modernisé,
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Les péchés capitaux sont l’apa-
nage des gens malades. Les gens
‘“guéris’ s’en débarrassent facile-
ment. On est “guéri” lorsque l'on
a réfléchi, lorsqu'on s’est analysé.
La psychanalyse et sa petite soeur
l’auto-analyse font plus pour la
guérison des péchés capitaux que
tous les sermons. En réfléchissant
et en mûrissant, on arrive à la
plus authentique morale chrétien-
ne. Ne serait-ce pas parce qu’on
se désintoxique peu à peu des
complexes du jeune âge?
Comment, par exemple, un

homme qui a mûri, c’est-à-dire
qui a réfléchi, peut-il être orgueil-
leux? Ceux qui se prennent au
sérieux et ne sont pas modestes
sont des gens qui ont peu réfléchi
et ont négligé de se guérir du
complexe de supériorité. Ce com-
plexe se crée chez les êtres jeunes
et demeure chez ceux qui n’ont
pas su vieillir, pour compenser le
sentiment d’angoisse, d'insécurité
et, en somme, d'infériorité que
tout homme éprouve, consciem-
ment ou inconsciemment, en cette
vie menacée. Un orgueilleux de
cinquante ans est un malade; un
orgueilleux de vingt ans peut être
le plus normal des êtres. Il lui
manque d’avoir vécu suffisam-
ment pour être descendu de son
trône. En vivant, il apprend peu
à peu, s’il réfléchit, le néant de la
condition humaine, son peu de va-
leur personnelle. Il peut crâner,
jouer à l’orgueil. S'il est vraiment
sain d'esprit, il ne tombera pas
dans l'orgueil. Ce premier des pé-
chés capitaux est d’ailleurs celui
qui peuple le plus les hospices
d'aliénés. Combien de fous se
croient Bonaparte, par exemple!
Quant à ceux qui, moins fous, ne
sônt pas internés et se prennent
quand même pour de grands hom-
mes, ils sont la plupart du temps
inoffensifs, mais souverainement
embétants. L'orgueilleux est un
inadapté, un pauvre type, qui se
prend pour un autre, qui se prend
à la lettre pour l'Autre. L'orgueil-
leux cherche à se diviniser. Il se
néantise plus que le modeste.

* * *
Les avares sont des malades.

Ce sont des fous concentrés sur
eux-mêmes. La solitude avec l'or,
la lésinerie ou le désir maladif de
posséder les biens de la terre hors
des proportions normales, ces trois
formes d'avarice reposent au fond
sur une insécurité fondamentale,
sur un manque d'équilibre mental
dans le domaine de l'appropria-
(tion des biens. Le prodigue — qui
«est, lui aussi, un “amant du veau
| d’or” mais un amant dévoyé —
;souffre d’une maladie analogue.
"Il est fasciné par la valeur des
“biens d'échange. S'il était en bon-
ne santé psychologique, s’il avait
muri, il serait prudent. Il rejoint

ll'avare par l'amour de l'argent, I)
le dépense parce qu'il en est es-
clave.

* * *
L’envie est une des maladies

dont on se guérit le plus mal. Ce
péché capital est un de ceux dont
on parle le moins au confession-
nal, mais un de ceux qui rendent
le plus d'humains malades. On
est malade mentalement lors-
qu'on est envieux, parce qu'on
manque du bon sens élémentaire
qui consiste à se contenter de ce
que l'on a. Il y a là un état de
frustation caractéristique de beau-
coup de malades mentaux, cata-
logués et classifiés. L'envieux est
une bête traquée par la jalousie,
cette autre malade de l'esprit, dont
on ne se corrige qu’en réfléchis-
sant. Celui qui ne réfléchit pas
oroit, en effet, que tout lui est dû
et que les autres le frustent lors-
qu’ils le dépassent.

* * *
L'impureté ou luxure gattri-

bue le titre pompeux d'amour.
C'est un des états pathologiques
les plus frappants. Lorsque, après
une expérience de quelques an-
nées ou après plusieurs expérien-
ces, on n’est pas encore guéri de
l'amour-passion, c’est qu'on est un
malade. L'amour, en effet, se re-
paît de mirages, qui n’ont aucun
rapport avec les êtres réels. Les
amoureux sont acceptables, à

 
 vingt ans, à l’âge où on est en-
core naïf. Les amoureux de cin-  

ned

PSYCHO-PATHOLOGIE DES

Péchés capitaux
PAR FRANÇOIS HERTEL

de l’Académie canadienne-française

 

quante ans sont ridicules. Ce son
des fous de l’esprit; à moins que
ce ne soient des obsédés sexuels,
Evidemment, l'amour qui s'expri.
me brutalement, (après un cer.
tain âge. . .) sous la forme de cri.
se sexuelle aiguë est le fait d'un
malade. C’est une explosion céré-
brale plus qu’une explosion phy-
sique authentique. Moins évidente
la folie qui ressort des amours
romantiques. Elle a été “valori-
sée”’ par tellement de romanciers,
Il reste vrai que cet amour expri-
me un manque de solidité de la
personnalité, une terrible aptitude

prendre des vessies pour des
lanternes. Le véritable amour, le
seul qui peut retenir l'attention
du sage, est fait d'estime pro.
fonde, de respect infini; dans l'ac-
ceptation sentie et pensée des lj-
mites de la condition humaine,
L'amour littéraire est un mythe
fallacieux, bon pour midinettes et
pour romanciers canadiens en rut,

* * *
La gourmandise dans le manger

est un vice mineur qui fait peu de
victimes immédiates et qui n'a
guère ses fous. La gourmandise
grave dans le boire est évidem-
ment une folie, les ivrognes sont
des détraqués, qui se fuient ou qui
fuient la vie. Ceci est dorénavant
acquis à la science médicale. On
se soûle pour des raisons psycho-
logiques d’évasion ou de création
mythique qui ’ont rien à voir
avec le goût dc: boissons. On se
soûle parce qu’on est de pauvres
types, sans espoir. On se sent
grand dans la mesure ou on s'a-
baisse. On se soûle pour fuir la
vie, pour se fuir soi-même.

* * *
La colère est un déplorable.

manque de contrôle. Les coléreux
sont des fous. Qu'on soit colé-
reux, jeune, quand on n’a pas en-
core une longue expérience de la
vie, c'est l'expression de réflexes
chez un être inexpérimenté. Qu'on
demeure coléreux toute sa vie
quand on s’est rendu compte (si
on a réfléchi) que la colère est une
cause de fatigue physique, une
perte d'énergie et de temps, la
source d’inimitiés, c'est qu'on
manque de lucidité, c’est qu'on
n’est pas “guéri”. Tout est là:
se guérir. Les coléreux sont des
malades, au même titre que les
luxurieux et les alcooliques. Ils
manquent du contrôle le plus élé-
mentaire sur des passions qu'un
brin de sagesse met en fuite.

* * * ;
La paresse, le dernier des pe-

chés capitaux, le plus sympathi-
que, compte peu de fous. C'est
même une sorte de sagesse que
d'être paresseux. Le devenir au
point de s’abandonner compléte-
ment, de ne plus subvenir à ses
besoins essentiels est évidemment
un habltus psychologique malsain
mais être paresseux en ce sens
qu'on a renoncé à toute ambition
démesurée est une sagesse qui
n’est pas négligeable. Le sage
tend vers une certaine forme de
paresse, L'homme vraiment lu-
cide se rend compte qu'il perd
son temps à aider ses semblables.
Il se réfugie dans une relativepa-
resse. Il a raison. Perd-il les “pé-
dales”, au point où il ne veut plus
agir du tout, s’il est millionnairé
il peut s’en tirer, sinon il est fou.
Cette folie est la plus douce de
toutes. '

* * *
Le péché capital du sage, c'es

le mépris. Il peut parvenir à s
vader des sept péchés capitaux
classifiés. S'il a réfléchi vraiment
il en arrive à une certaine formé
de mépris: mépris de soi-même €
des autres. Sa seule admiration
va aux valeurs qui transcenden
l’homme. C’est là qu'est la sages
se...
L'homme est, en général, sauf

quelques cas de guérison, un
proie tout indiquée pour ¢&
monstres dévorants que sont les
péchés capitaux.
(L'Information Médicale)
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Grand tournoi de quilles annuel

 

C'est trds bentdt que débutera la grande classique annuelle de

quilles qui sera encore cette année disputée à la salle de Quilles Saint.
Georges. Ce tournol qui en est à sa quatrième année prend de l'am-
sleur chaque année et attire toujours un grand nombre de concurrents

des différentes parties de la Province et même du Canada,
Le tournoi de l’an dernier avait remporté un franc succès et plus

&e 3,000 quiileurs y avalent participé et le nouveau propriétaire de la
salle de Quilles Saint-Georges, Monsieur Elzéar Lemieux, qui fut
lui-même un anclen Joueur de quilles, espère battre de beaucoup le

sombre d'inscriptions pour le prochain tournoi.

D'ailleurs, le tournoi de quilles des Trois-Rivières est reconnu

d'emblée comme étant celui où les prix sont les plus beaux et les plus
nombreux. Cette année, comme prix'de présence il y aura $500.00 en

argent et ce prix sera le prix de présence qui sera tiré au sort entre
tous les quilleurs qui auront participé à cette grande classique.

ll y aura aussi un magnifique réfrigérateur de marque “Frigi-

dale” qui sera décerné au joueur qui aura obtenu la meilleure

moyenne individuelle. Plusieurs autres prix de grande valeur seront

aussi distribués aux concurrents et nul doute que le succès sera com-

plet. Il y aura aussi des prix décernés pour les mellieures joutes sim-
ples sur n'importe laquelle des allées du tournoi.

Ce tournoi sera divisé en deux classes. || y aura dix prix pourles

jueurs réglonaux et dix autres prix pour les autres joueurs de l’exté-

rieur, le même règlement existant pour les records d'’allées.

Le nombre de parties a été fixé a huit pour chaque concurrent, et

ces joutes seront Jouées sur les allées 5, 6, 7 et 8. Ce tournoi est

aussi ouvert aux Dames qui joueront quatre parties sur les allées 3

et 4.

Nous donnerons plus tard ja liste de prix pour les tournois fémi-

nins. Une invitation est lancée aux amateurs de Grosses Quilles qui

eux aussi pourront gagner de magnifiques prix. Ces parties pour les

grosses quilles seront jouées sur les allées un et deux.

Nous souhaitons aux promoteurs de cet Important tournoi de rem-

porter un franc succès et nous souhaitons aussi bonne chance à tous

les quilleurs.

LE BIEN PUBLIC

Arade",)poda.
POTINS SPORTIFS
Si l'on en juge par les résultats

du scrutin du “Hockey News”,
Maurice Richard serait choisi par
les chroniqueurs sportifs sur la
première équipe d'étoiles. Il ne
fait aucun doute que le retour de
Richard sera bien vu des ama-
teurs. On sait que Richard n’avait
pas été choisi sur la première
équipe d'étoiles depuis la saison
1949-50.

 

AS *

Maurice Richard est probable-

ment le seul joueur de la Ligue

de Hockey Nationale à avoir

compté le premier but et le der-

nier but de son équipe au cours

d'une même saison de hockey. Ri-

chard comptait le premier but des

Canadiens à l'ouverture de la sai-

son le 8 octobre 1953 et il comp-
tait le dernier but des Canadiens

dans la sixième joute de détail le
13 avril 1954 au Forum.

*

Le retour le plus dramatique

effectué par un joueur de hockey

au cours de la dernière saison fut

sans contredit celui que Gerry

McNeil a accompli le 11 avril

dernier à Détroit dans les séries

éliminatoires. Si les Canadiens

n’ont pas remporté la victoire

dans les séries de la Coupe Stan-
ley, McNeil ne peut être blamé,

car il a affiché une tenue sensa-

tionnelle dans ses filets.
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Lorsque les Red Wings de Dé-

troit triomphèrent des Canadiens

en temps supplémentaire à Dé-

troit vendredi dernier, c'était la

deuxième fois seulement depuis

que ce Trophée est mis à l’enjeu

que le gagnant d’une série de sept

joutes se décidait en supplémen-

taire. C'était aussi la deuxième

fois que le Détroit prenait part à

ce gendre de série, avec période

supplémentaire dans la joute dé-

cisive ayant remporté les hon-

neurs dans la septième joute de la

série contre les Rangers en 1951.
*

Dick Irvin le Coach des Cana-

diens, n’a jamais gagné la Coupe

Stanley sur une glace étrangère.

Irvin pensait accomplir le fait

vendredi dernier, mais comme il
le dit souvent quand cela ne mar-

che pas : la main cachée était

contre moi.
*   Après la dernière joute de la
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série Détroit-Canadiens, Elmer

Lach déclarait qu'il venait de

jouer sa dernière partie. J'aurais

donné cinq années de ma vie juste

pour enregistrer un autre but. Le
vétéran Elmer n’a certainement

pas manqué de détermination au

cours des dernières joutes aux-

quelles il a pris part, et nul doute

qu'il aurait été heureux de comp-

ter un autre but.
*

Avant de retourner dans leur

foyer respectif, les joueurs du Ca-

nadien seront fêtés par la Direc-
tion au Restaurant d’Emile Butch

Bouchard au cours de la semaine.
*

Frank Selke déclarait aprés la

joute qu'il avait assisté a la plus

brillante exhibition de gardiens de
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buts entre Gerry McNeil et Terry
Sawchuk, et cela depuis qu’il
s'occupait de hockey en 1908,

*

Bien que les Red Wings aient

remporté la Coupe Stanley, vous

pouvez être assurés qu'il y aura

-des changements effectués sur cet-
te équipe au cours,de la prochai-
ne saison.

*

La victoire des Red Wings a

aussi marqué la première fois
qu’une équipe qui remportait la

Coupe Stanley était sous la Prési-
dence d'une Dame. On sait que
Marge Norris est Présidente des
Red Wings depuis le décès de son
père et qu'elle a reçu ia coupe en
compagnie de Ted Lindsay, le Ca-
pitaine.

*

Les White Sox de Chicago sont
probablement la seule équipe qui
tente de se renforcir et mettre fin
au régne des Yankees dans 'Amé-
ricaine. En effet, ils viennent d'of-
frir la somme de $150,000.00 aux
Athlétiques de Philadelphie pour
les services du voltigeur Gus Zer-
nial.

*

Un précédent vient d'être créé

dans les Ligues Majeures à l'oc-

casion de l'ouverture du Baseball

à Cincinnati, alors que le Pro-

Maire Madame Dorothy Dolbey a

lancé la premiére balle, On croit

que c'est la première fois qu'une
Damelance la première balle dans
une joute d'ouverture.

*

Le vétéran Enos Slaughter a

démontré qu’il était un joueur qui
avait du coeur et qu'il avait vrai-

ment de la peine alors qu'il a

éclaté en sanglots à St-Louis,

lorsque ses patrons lui eurent an-

noncé qu’il avait été vendu aux

Yankees. Slaughter, un joueur

combatif à l'extrême, aidera sû-

rement son nouveau club dans la

course au Championnat.
*

Depuis que August Busch a pris

les rênes des Cards de St-Louis en
1953, il a déjà dépensé plus de
$600,000.00 pour son équipe. Il

n’est certainement pas Un Séra-
phin.

: +*

Le 5 mai prochain, il y aura

exactement 50 ans que Cy Young

le lanceur qui a remporté le plus

de victoires dans toute l’histoire

du Baseball lançait une joute par-

faite. Il n’avait accordé aucun

coup sûr, aucun point ne fut

compté et pas un joueur n'attei-

gnit le premier but, alors que son

équipe remporta la victoire au

compte de 3 à 0, contre les Athlé-

tiques de Philadelphie.
*

Il n’a fallu qu’une manche à Vic

Power, le joueur de couleur que

PAGE CINQ

les Yankees ont échangé aux A-
thiétiques de Philadelphie pour

prouver à ses anciens Patrons

qu’il était de calibre majeur dans
la joute entre les Athlétiques et

les Yankees. À sa première pré-

sence au bâton et dans un silence

complet, le gros Vic Power enligna
le lanceur Tom Morgan pour un
magistral coup simple dans le

champ centre. Au cours de la
deuxième moitié de la première

manche des Yankees, Power a-

près avoir attrapé le ballon de
Mantle, lança une prise au mar-

bre pour empêcher Bill Skowron

de compter et le couper par au
moins cinq pieds. Pourtant Skow-

‘ron était au troisième but après le
retrait.

*

Le plus beau compliment que
Rogers Hornsby qui eu une moy-

enne pendant cinq années au bâ-

ton de 402 au cours de sa carriè-
re, lui fut décerné par Tris Speak-

er, un autre fameux joueur. Par-

lant de Hornsby, Speaker disait

qu'il aurait aimé l’avoir sur son

alignement non pas comme Gé-

rant, mais qu’il lui aurait payé un

fort salaire juste pour l'avoir près

de lui sur le banc et l'empêcher
de commettre des erreurs.

*

Stan Hack, le nouveau Gérant

des Cubs de Chicago, vient de dé-

clarer qu’il était prêt pour assu-
mer ses nouvelles fonctions et

qu’il espérait conduire son équipe

dans la première division de la
Ligue Nationale.

*

Si l'on en juge par la foule qui

assistait à l’ouverture à Baltimore,

le club de l'endroit devrait faire

aussi bien que les Braves de Mil-
waukee à condition bien entendu

qu'il fasse bonne figure dans la

course au Championnat.

*

Aux dires de Léo Durocher ct

de Eddie Stanky, l’arrêt-court de
23 ans, Roy David McMillan des

Rerlegs de Cincinnati est le meil-

leur qui soit présentement dans
les Majeures. Après deux saisons,

il avait une moyenne au champ

de 970. Il vient de jouer plus de

320 joutes sans faire d'erreur.
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“LA CITE DANS LES BOIS”

Ci-dessus un des nombreux dessins du peintre Albert Cloutier,

qui illlustrent la nouvelle version de “La Récolte du Bois à Pâte”, ou-

vrage publié par l’Association canadienne des pâtes et papiers pour

renseigner le public sur l'envergure de nos forêts, le problème qu’elles

constituent, leur administration en vue d'un rendement perpétuel, et

le rôle qu'y joue l'industrie des pâtes et papiers, la plus importante au

pays. Notre vignette montre un camp moderne de bûcherons où l’on

LE BIEN
…

distingue entre autres choses, les habitations proprettes et

garage pour l'équipement mécanique. Ce dessin donne une

le grand

idée des

progrès accomplis pour mieux loger nos ouvriers dans la forêt.

 

La Ligue d'Action... .
 

(Suite de la page 2 »
elle nous aura dépossédé des bri-

bes de libertés si chèrement con-
quises à la suite des événements

de 1837 et dans ce qu’on a préten-

du être la réhabilitation de 1867.

“Plus de vainqueurs, ni de vain-

cus”, a-t-on alors proclamé. Re-

venant sur cette décision, le vain-
queur de 1760 veut de nouveau

imposer sa volonté, nous acculer à
une capitulation, et finalement à

la réalisation de son rêve de tou-

jours : l’anglicisation de coeur et

d’esprit encore plus que de langue.

Nous avons été trahis
Le malheur veut qu’en cette cir-

constance tragique, comme en trop

d'autres, nous ne puissions comp-

ter que sur nous-mêmes, le peu-

ple, pour organiser notre défense.

Nos défenseurs naturels, nos dé- |

putés, nos ministres fédéraux,

Monsieur Saint-Laurent en tête,

s’amusent à des chicanes de parti-

sans et applaudissent des deux

mains parce’ que le bleu de Qué-

bec encaisse une fin de non rece-*

voir des rouges d'Ottawa. Alors

que les droits des leurs sont mis

en échec, ils s'associent à la danse

de guerre de l'adversaire, pour sa-  tisfaire de mesquines rancunes
partisanes.

Citoyens du Québec, nous ne!

pouvons pas permettre que soit

enlevée ainsi cette dernière re-
doute dans la protection de nos li-

bertés. Notre droit de nous admi-
nistrer nous-mêmes dans nos pro-

pres affaires et de prélever libre-

ment à cette fin les deniers néces-

saires doivent être sauvegardés.

La Ligue d'Action Nationale lance
donc le cri d’alerte. Elle demande

que toutes les associations et tous

les individus se liguent. contre

l’envahisseur et entreprennent
une lutte active pour l'obtention
du droit minimum qui nous est
aujourd'hui refusé.

Un intérêt supérieur est en jeu
L'objectif limité qu’il s'agit

d'atteindre est si élémentaire qu’il
ne peut manquer de rallier tous
les citoyens qui ont quelque fierté,
non seulement, nationale, mais
même personnelle de citoyens de
Québec. Les faits qui le justifient
sont si clairs qu’aucune personne
de bonne foi, à :quelque parti ou
nationalité qu’elle appartienne ne
peut s'y soustraire. La Ligue d’Ac-
tion Nationale ne saurait donc être

taxée deprendre.ici faitetcause pour ‘unparti"politique ‘contre ‘tin

autre, ni de s’associer a son des-

tin. De toute évidence, c’est l’inté-

rêt supérieur de la Province qui

est concerné. Au dessus des per-

sonnes et des groupes, le nationa-

lisme québécois n’est pas ici seul

en jeu; avant le nationalisme mê-

me, ce sont les principes les plus

élémentaires d'une démocratie

honnête et de bonne foi qui inter-

viennent.

Groupons nos efforts
au-dessus des partis

Nos chances de succès sont donc

irrésistibles si seulement nous sa-

vons nous remuer. Nous ne pou-

vons pas ne pas rallier tous ceux-

là, rouges, bleus ou indépendants,

que des haines partisanes n’aveu-
glent pas; nous aurons, nous avons

déjà avec nous aussi bien les An-

glos-Canadiens québecois dont le

sens démocratique n’est pas ob-

nubilé par la haine du. Canada
français. En définitive, l'avenir de

ces députés qui se moquent au-

jourd’hui de nous dépend de notre

suffrage. Ainsi qu'avec eux, dans

nos 81 circonscriptions, le main-

tien au pouvoir de ce gouverne-

ment qui n’a de libéral que le
nom.

Le moment est venu, après

quinze ans de politique du moin-

dre mal, de faire comprendre à

nos représentants que nous som-

mes prêts à prendre le risque de

les battre à plate couture s’ils né-

gligent les présentes revendica-

tions. Après s'être si longtemps

servis de nous au nom d’une uni-

té nationale hypocrite, leur appla-

tissement actuel celle d’être un

moindre mal; il devient le plus

grave danger qui nous menace.
S'ils ne se montrent pas enfin dis-

posés à nous servir dans la défen-
se d'intérêts aussi légitimes et

aussi inoffensifs pour le reste du

pays que ceux qui sont présente-

ment -menacés, que pouvons-nous
craindre de pire ?

L'usage de notre force électora-

le reste notre seul espoir. Si le

gouvernement actuel refuse de

faire droit à nos justes revendica-

tions, n'allons pas faillir à la tâche

pour la seule vanité d'entretenir à|
la tête du pays un premier minis-

tre dont le nom canadien français |.

deviendrait enl'occurrence le té-
moignage de nos décliéances. Ce
ne sont pas les personnes qui
comptent, mais les actés! Unis-
sons-nous et parlons le langage

qu’il faudra pour obtenir des ac-
tes ! ;

La Ligue d'Action Nationale
N.D.L.R.—Les sous-titres sont de

© nous.

PUBLIC

 
BOOM !

tres produits utilisés au pays ou a

Thtqe,
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. . Une charge de dynamite brise l’embâcle de billes et le bois de pulpe flottant commence son

voyage vers les moulins de pulpe et papier. Récolté selon une production soutenue de plans d'aménage-

ment de la forêt, quelque dix millions de cordes de bois de pulpe flottent vers la sortie des bois annuel-

lement pour alimenter l'industrie du papier de pulpe au Canada, vieille de 150 ans. Ce bois deviendra de

la pulpe pour tous genres de papiers, carton, rayonne, pellicules pour photographies, cellophane, et d'au-

l'étranger. Directement et indirectement, les opérations de la pulpe et

du papier fournissent un dollar sur huit, dans le revenu de chaque Canadien. (Photo par Malak, Ottawa)
 

Lo quête en faveur des
Missions à Madrid

 

La quête faite par les rues de

Madrid, en faveur des Missions,
par 10,000 étudiants, a si bien

réussi qu’il en est résulté une pé-

nurie totale de petite monnaie.

La direction des Transports a de-

mandé aux principaux centres de
collecte de vouloir bien lui four-

nir de la monnaie, car presque

tous les voyageurs en étaient dé-

munis et présentaient des billets à

échanger. On pense que le produit

de la quête, pour la seule ville de

Madrid,’ dépasse largement les 3

millions de pesetas (environ $84,-

000.00).

Apostolat à domicile par
une Lettre pastorale

 

“Et sera lue la présente lettre

pastorale en une ou plusieurs fois,

dans toutes les églises et chapelles

de notre diocèse”. Nous connais-

sons bien la clause, qui n’est pas

que de style. La méthode est peut

être plus traditionnelle qu’effica-

ce. Aussi bien,. l’Evêque de Bru-

ges, S. Exc. Mgrde Smedt, a-t-il

pensé qu'il serait avantageux

d'innover dans le genre lettre pas-

torale : il a envoyé directement

aux 300,600 familles catholiques

des Flandres orientales une lettre

pastorale qui ne sera pas lue en

chaire. Dans ce document, une

brochure de 40 pages, sont abor-

dées toutes les questions actuelles

du mariage : conception chrétien-

ne du mariage, amour véritable,

devoirs du mariage, maîtrise de
soi, esprit de sacrifice- et fidélité

conjugale, éducation de l'enfant.

 

La pâte mécanique est la prin-

cipale matière du papier-journal.  
LES MELANGES A GATEAUX ROBIN HOOD
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onseiller Technique
SE     

Chef de la section de typogra-

phie à l'Ecole des Arts Graphiques

de Montréal, relevant du Ministè -

re du Bien-Etre soclal et de la

Jeunesse, dont on vient d’annon-

cer la nomination au poste de

Conseiller technique de l’Assocla-

tion des Hebdomadaires de langue

francaise du Canada.
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Multiplication des
fermes forestières
 

Le mouvement lancé dans la

province en mai dernier par 1'As-
wciation Forestière Québecoise

Inc, pour intéresser les proprié-

tires forestiers et cultivateurs à

établir leurs forêts sous le régime

des fermes forestières a été reçu

avec enthousiasme; à date, après

neuf mois seulement d’existence,

lon compte 19 fermes forestières

reconnues officiellement, couvrant

une superficie totale de 41,483 a-

tres; les superficies variant de 8

à 2000 acres.

Les quartiers généraux de l'As-

sociation Forestière Québecoise

nous informe que la saison 1954
est encore plus prometteuse puis-

que plus de 50 applications ont

déjà été faites; l’on projette la re-

connaissances dau moins une

singtaine de ces fermes forestières

dans les différentes parties de la

province au cours de la présente

saison,

Tous les propriétaires de ter-

mains boisés bien aménagés ou

lous coux qui se proposent d’amé-
liorer leur propriété forestière en

la protégeant et en la gardant
pour la culture des arbres afin

d'assurer une récolte future et

Permanente peuvent faire appli-
tation en s’adressant au bureau de
l'Association Forestière.
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CHANGEMENTS
AUX HORAIRES
DES TRAINS

En vigueur
LE DIMANCHE, 25 AVRIL

Tous renseignements
es agents

 

Contre la liberté
——

ll n’a pas fallu très longtemps,
après tout, aux Anglais pour s'a-
percevoir que le soclalisme mis
en pratique ne les conduisait pas
au Paradis sur terre. Comme la
CCF au Canada aujourd'hui, le
parti travailliste de M. Attlee (ou
de Bevan) voulalt se concilier les
donnes grâces des ruraux et leur
faisait toutes sortes de promesses.

Et le jour vint où Il y eut des
syndicats de travailleurs agricoles.

L'un d'eux, un jour, demande
une augmentation de gages. Elle
lui fut refusée. Pour I'évidente
raison, inavouée bien entendu, que
le parti travailliste se maintenait
au pouvoir surtout grâce au vote
des citadins, que si le coût des
produits agricoles augmentait à- la
suite d’une hausse des salaires, le
travailleur de la ville serait mé-
content et le parti travailliste per-
drait des votes. Ayant a cholsir
entre perdre des votes à la cam-
pagne et perdre des votes dans les

villes, le parti travailliste décida

de sacrifier les ruraux.  

Vers le même temps, MM. At-
tlee et Bevan ‘étant au, pouvoir,
les travailleurs agricoles du Roy-
aume-Uni demandalent que fus-
sent modifiés, sinon abrogés, des
règlements é&dictés pendant la
guerre, pour interdire à tout tra-
vailleur agricole de quitter la fer-
me sur laquelle il était employé,
et le gouvernement refusait de 6e
rendre à cette demande. Bien
plus, il l’étendit à d'autres tra-
vailleurs, copiant ainsi un décret
de 1351 qui, depuis, dans tous les
manuels d'histoire, est cité en ex-
emple comme l'extrême limite de
la servitude jamais imposée au
peuple anglais !

Près de 600 ans plus tard, on

est revenu à cette limitation de la

liberté de mouvement du citoyen.

Et l'on ose dire que les soclalistes

vont de l’avant, sont progressistes,

tandis que leurs adversaires des

partis traditionnels seralent des

rétrogrades |

Les destructeurs de la liberté

sont à gauche, n’en doutons plus

après pareilles preuves! Admet-

tons par ailleurs que les abus de

pouvoir du régime soclaliste de

LE BIEN PUBLIC

 

"Angleterre étalent

voire logiques.

Quand un gouvernement prend
sur lul de “planifier” et d’adminis-

trer la production et la distribu-

tion dans un pays, Il doit en con-
séquence s'arroger tous les pou-

voirs nécessaires à l'exécution de

ces plans. Il ne peut risquer d'é-
chec, du moins s’il n’en dépend

que de sa législation. Alors? . .

Qu'on songe bien à tous les en-

nuis que pourrait nous valoir une

expérience socialiste.

‘inévitables,

La construction
a une activité
sans précédent

 

Au Canada, depuis la guerre, la

valeur des nouvelles constructions

a été en moyenne de $2.3 milliards

par année, alors qu'elle avait été

de seulement $442 millions entre

les années 1935 et 1939, selon des

chiffres fournis dans le numéro

d'avril de la “Lettre Commercia-

le” de La Banque Canadienne de

Commerce. L’estimation pour cet-

te année est de $3.9 milliards, et

même en donnant au dollar ac-
tuel sa valeur d'avant-guerre, la

moyenne prévue pour-cette année

serait de $1.5 milliard.
Ce sont les habitations qui cons-

tituent le gros de la valeur de la
construction : elles représentent,

bon an mal an, une proportion al-

lant du quart au tiers de la valeur

totale. Depuis la guerre, il s’est
construit 669,000 logements au

pays ‘et il s’en est perdu environ

70,000 par démolition, abandon,
sinistres, etc. Cela laisse un total

habitable de 598,000, alors qu'il

s’est constitué 670,000 nouvelles

familles.
La “Lettre Commerciale” ajou-

te que le travail qui coûtait $1 en

1935-9 coûte aujourd'hui $2.80, et

que le matériau qui coûtait $1 à
la même époque se vend cette an-

née $2.44. Le coût de la main-

d'oeuvre a donc augmenté plus

que celui des matériaux, ; Encouragez
votre journal local _
et faites-le lire. . .
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LES MEILLEURS AUTOS ET CAMIONSD'OCCASION

ceffe etiquette
QUIGarant
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Limportant est de savoir OÙ acheter 
 

Le vendeur Ford-Monarch tient à vous
assurer entière satisfaction! A chaque
vente, sa réputation est en jeu. Il a donc tout
intérêt à faire. en sorte de mériter votre con-
fiance. . . et de la conserver, C’est pourquoi le
vendeur Ford-Monarch vous offre toujours les
meilleurs véhicules d'occasion, aux prix les
Plus avantageux!

fi s'y connaît en automobiles, et Î] dispose
de toutes les facilités! Le vendeur Ford-
Monatch possède des années d'expérience
dans le commerce de l'automobile. 11 « à sa

\ disposition un personnel expert et tout l’ou-

till requis pour remettre les voitures en

parfait ordre et les garder en parfait ordre.

Il veut bien vous servir...et vous assurer

entière satisfaction ! :
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Moneack   ©

VOYEZ UN VENDEUR FORD-MONARCH

Ses prix apnt les plus bas pour des voitures
de houte qualité! Chez le vendeur Ford-

 

Monarch, vous trouverez toujours des au- VOI
baines formidables. IL tieat en effet à vendre ror! CE QU'ON FarT
rapidement les voitures qu'il accepte en R Tour VEHIC
échange...et il est toujours en mesurede CLASSE » ULE

vous offrir des voitures de toute première . A."

qualité aux prix les plus avantageux, Des Mécanicien

ll vous garantit que seules les meilleures . et fo afin dassurerpaps Temettene
voitures usagées sont classées "A-1". Pour actionnemen aren

être classée “A-1”, il faut qu'une voiture ® On de vérif;

soit parfaitement conforme à des standards | eet leYuo sécurité, fevériie ay Poine

 

très ‘élevés, tant au point de vue fonctionne- °Onf i

ment qu'au point de vue apparence. Le ven- Avante. au prix le plug
deur Ford-Monarch ne tolère aucun écart aux UX qui soit,

standards “A-1" car, ne l'oubliez pas, sa ce honnête

réputation est en jeu! ment, sans

‘il assure

ee ; raàtisfaction absolue,
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Les activités de la campagne

 

La grande campagne de Sécuri-

té de la route, organisée conjoin-

tement par les Chambres de Com-

merce des Trois-Rivières et du

Cap entrera samedi dans sa pé-
riode active. On sait que le motto

de cette campagne est : “Au vo-

lant, soyez prudent”.

Des cuaseries radiophoniques

seront données aux postes CHLN
et CKTR au cours de cette semai-

ne. Au poste CHLN, le maire An-

dré Julien, du Cap, inaugurera la
série le 25 avril à 12h.10. Puis du

26 avril au ler mai, des causeries

seront prononcées par l’hon. Jean-

Louis Baribeau, C.L., M. Maurice

Bellemare, député de Champlain,

le chef Antonio Roy, M. Paul La-

coursière, président du Jeune

Commerce des Trois-Riviéres, M.

Gaston Beaumier, membre du Co-

mité de sécurité du Cap, le Dr

Gaston Marcotte, du Cap, M. Jac-

ques Martin, président-conjoint de
la Campagne. Au poste CKTR, des

causeries seront prononcées a

6h.55 au cours de la même semai-
ne par S. H. le maire Léo Leblanc,

M. Léon Baicer, M.P. le chef R.

H. Lachance, du Cap, M. Arthur
Pronovost, président de la Cham-

bre de Commerce des Jeunes du

Cap, M. Paul Malo, en charge des

Brigadiers Scolaires, le Cap. Eu-

gène Hardy, du Club Automobile

de Québec, M. Raymond Carignan

et M. Gabriel Pepin, président-

 

Avis publie
 

Le Club Bellevue des
Trois-Rivières Limitée

Avis est donné conformément à

la Loi des Compagnies de Québec

que la compagnie “Le Club de

Tennis Bellevue des Trois-Rlvlè-

res Limitée” demandera la per-
mission d'abandonner sa_charte.

Me Paul VILLENEUVE,

Secrétaire.

Trois-Rivières,

le 21 avril 1954,

conjoint de la Campagne de Sé-

curité.
Parmi les autres événements qui

narqueront cette campagne, si-
gnalons la grande parade des au-

tos accidentés, qui partira du

Zond-Point, à la partie ouest de

.a ville, et passera par les rues

doyale, Des Forges, Notre-Dame,

Laviolette, St-Maurice, Fusey, St-

Laurent, Ste-Madeleine et du

Sanctuaire.
Une démonstration de freinage

sera aussi donnée aux Trois-Ri-
vières et au Cap par M. Eugène

Hardy.

L'efficacité des

Retraites Fermées
 

“Témoignages”, l’intéressante

revue de l'Action catholique du

diocèse de Chicoutimi, nous ap-

porte un remarquable article du

directeur de ce mouvement, Mgr

O.-D. Simard, sur les Retraites

fermées. Le diocèse compte deux

maisons de retraites, l’une pour

les hommes, l’autre pour les fem-

mes. La première reçut l’an der-

nier, 2420 retraitants; l’autre, 2636

retraitantes. Ces chiffres ne sont

vas à dédaigner. Pour une popu-

lation cependant d'environ 200,-

000 âmes et, vu "importance de

nos jours des retraites fermées, ils

sont beaucoup trop faibles, décla-

re l’auteur de l'article. Et il ne se

contente pas d'une affirmation :

dans un style clair et convaincu

il en montre le bien-fondé. C'est

que la retraite fermée est un

moyen puissant de renovation

spirituelle. Elle opère de vraies

conversations où les autres moy-

ens ont échoué. Deux catégories

surtout devraient en profiter : les

officiers et officières des organis-

mes d’apostolat, les jeunes gens et

jeunes filles. La presse quotidien-

ne et hebdomadaire devrait re-

produire cet article. Durant l’an- née mariale, et en ce temps de ca-

 

 

 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET,

 

Jacques René de Cotret, C.A.
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Comptables agréés

Trois-Rivières - Shawinigan - Drummondville

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT

  
 

 

 
Acier

Matériaux de
construction

Ferronnerie

Outillage

Machinerie

Quincaillerie

P. À. GOUIN Ltée
MAISON ETABLIE EN1881

Trois-RivièresT1, rue des Forges

P. A. GOUIN Ltée
Le plus grand distributeur

dela région

*

+

Plomberie

Chauffage i

Electricité !

Peinture |

Articles de sport

‘ Articles de ménage |
et de cuisine

* t Tél. 6-259) ||

 

LE BIEN PUBLIC

réme surtout, aucune pratique re-

ligieuse plus efficace ne saurait

étre mise en oeuvre que la retrai-

te fermée.

 

L'Education du sens social

 

Le dimanche de la Justice so-

ciale doit être observé chaque an-

née, d'après une décision de l’é-

pistopat canadien, le dimanche

qui suit l'anniversaire des ency-

cliques Rerum novarum et Qua-

dragesimo anno. Ce dimanche

tombe cette année le 16 mai et se-

ra consacré à l'éducation du sens

social. Le clergé, les groupements

catholiques et les maisons d'édu-

cation pourront consulter sur ce

sujet : “Le sens social” par le cha-

noine Calixte Tremblay, Oeuvre

des Tracts, No 124 (16 pages, 10

sous); “L’Education sociale”, par

M. Paul-Emile Bolté, P.S.S., bro-

chure de l'Institut Social Populai-

re, No 417, (32 pages, 20 sous);

L'Education sociale, compte ren-

du de la XIII Semaine sociale du

Canada (Joliette 1935) 326 pages,

$1.50. On peut se procurer ces pu-

blications aux Editions Bellarmin,

8100 boulevard St-Laurent, Mont-

réal.

Le papier, véhicule de la pen-

sée.

LES MALHEURS
DIVAN

 

La campagne entreprise par

Georgl Malenkov pour donner

bonne bouche au prolétariat russe,

en le rendant plus confortable

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 5-2666

Trois-Rivières

 
 

J. A. Trudel,

Tél. 5-1985

J. U. Grégoire,

Tél. 6-6202

~

Trudel & Grégoire
Notaires

°

306, rue Radisson,
Trois-Rivières      
nN

LAURENTIENNE
Compagnie

d'Assurance-Vie

e \

Roland. Paillé
Gérant de District

137 Radisson

Trois-Rivières
Tél. 5-318

pa 
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grâce à une marchandise mellleu-

re et plus considérable dans les

magasins du Peuple, devait s’en-

tourer d’une note comique, comme

Il convient à chaque initiative de

“State planning”.

Malenkov a bien obtenu pour

Ivan les montagnes de pantalons

demandés et les fers à repasser

qui devaient s’en suivre maly |
dirlgisme d'Etat a oublié les ,
planches à repasser ! ! Et Ivan a
sera quitte pour porter dans
bottes des culottes fripées, Exem.
ple entre mille de l'imprevoyance
du dirigisme qui veut ge Subst).
tuer à l’entreprise privée dang
domaine des marchés. "

 ————

Dés samedi, au Cinéma de Paris

 

 

Arlette Méry et Jean-Claude Pascal, dans une scéne du film “Ii

étalent Cinq” qui prendra l'affiche, dès samedi, au Cinéma de Paris.

Au même programme: “Tu m'as sauvé la Vie” avec Fernandel.
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— LA FOURNAISE

TURB-0-TUBE

dessinée spécifique-
ment en vue d'une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

    installée par une é-
quipe de spécialistes
entraînés par la
Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

  

Demandez des esti-
més en vous adres-
sant à :

Tél. 4-4615

Albert-H. Lacharité, Inc.
* CHARBON ET HUILE

770, rue Hertel

 

 Trois-Rivières

—— 

  

PAQUES
vous convie à sa
traditionnelle
PARADE

D’ELEGANCE

  
  

  

En même temps qu’il vous rappelle quec'estchez nous
que vous. trouverez le plus vaste assortimentdans les
nouveaux modèles et dans les nouvelles teintes.

Comme toujours nousvous offrons ce qu’il y a de mieux.

LA QUALITE : NOTRE TRADITION

J.À. GOSSELIN
MARCHAND DE CHAUSSURES

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE
Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE et DACK

dans la région des Trois-Rivières.

  

Service de rayons-X poûr vérifier l'ajustement.

1392, rue Hart  Téléphone 6-2912     


